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L ’EUA


Association Européenne de l’Université, 
née à Salamanque (avril 2001)
Résultat de la fusion de la CRE (membres 
= universités individuelles) avec la 
Confédération des Conférences 
Nationales de Recteurs







Membres de l ’EUA


Membres individuels: 634 universités


Membres collectifs : 34 Conférences 
nationales de présidents ou de 
recteurs











Les universitaires  sont 
désormais confrontés à 4 types 
d’espace


Traditionnellement
L’espace naturel de l’universitaire : le 
monde
L’espace réglementaire usuel : 
national


S’ajoute depuis peu (20 ans)
L’attrait de l’espace régional
L’Europe, un nouvel espace qui 
s’invite







Enjeux pour les universités : quel 
espace privilégier?


L’indispensable ancrage local
L’espace national apparaît dépassé.
Impossibilité d’ignorer la construction 
européenne et le lien qui doit s’établir 
entre système d’enseignement 
supérieur et société.
Concilier espaces Européen et mondial : 
notion de préférence  







L’apparition progressive d’un 
espace européen d’enseignement  
supérieur  (EEES)


1987  : La Commission lance Erasmus 
et  prône la mobilité européenne des 
étudiants.
1998-1999 : Les gouvernements 
interviennent. Déclarations de la 
Sorbonne et de Bologne et volonté
d’harmonisation des systèmes.







Objectif 2010 : Réalisation de cet espace


les 9 points de Bologne-Prague
Etablir un système lisible et comparable de 
diplômes
Structuré en 3 niveaux
Avec un système de crédits et un supplément 
au diplôme
Promotion de la mobilité
Promotion d’une coopération européenne en 
matière  d ’évaluation et d ’assurance qualité
Développement de diplômes conjoints au plan 
européen
Formation tout au long de la vie
Implication des étudiants
Attractivité de la zone Europe







L’avenir de l’espace européen


L’espace européen s’impose de plus en 
plus en  matière d’enseignement 
supérieur


Point de repère pour les réformes “nationales“
Forme la plus avancée de l’internationalisation  
de l’enseignement supérieur


Mais sa consolidation passe par le lien 
avec l’espace européen de la recherche 
proposé par la Commission







L’espace européen de la recherche (1999)


Intégrer la recherche par 
Mise en réseau des centres d’excellence 
dans le  VI Programme Cadre (2002-2006)
Coordination des programmes  nationaux 


Structurer l’espace par des actions
Recherche et innovation
Mobilité des chercheurs
Développement des infrastructures
Questions Science/société


Renforcer les bases de l ’espace         







Les Universités adhèrent au processus


Mais, au nom de l’autonomie, elles se 
doivent de s’organiser pour prendre en 
main le mouvement.
Rôle de l ’EUA


Les mobiliser
Les aider à fixer les priorités et  les  
principes de fonctionnement


Convention de Graz (mai  2003) avant 
Berlin (septembre 2003)


Les faire travailler ensemble pour 
progresser







Graz: Thèmes et premiers résultats


Thèmes
Identité de l’université européenne
Lier EEES et EER.
Gouvernance des universités
Culture de responsabilité par une 
pratique interne de l’évaluation 


Plus de 500 participants et un consensus 
important voir http://eua.uni-graz.at/







Conclusion:  l’avenir


Communication de la Commission sur le 
rôle des universités dans l ’Europe de la 
connaissance 


Une chance à saisir
La réponse de l ’EUA au nom des 34 
conférences nationales 
(http://www.unige.ch/eua/  )


Être actif au plan européen et 
s’organiser
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Agir, évaluer, évoluer, diversifier... 


Marinette Gilardi & Isabelle Maurer 


Bibliothécaires 


 


10 ans de formation des usagers à la Bibliothèque des sciences économiques et sociales de 


l'Université de Genève (BSES) 


 


Fondée en 1971, la Bibliothèque de la Faculté des sciences économiques et sociales (BSES) de 


l'Université de Genève a emménagé en 1992 dans le bâtiment neuf d'Uni Mail qui regroupe 


actuellement les facultés, école et institut suivants : Faculté des sciences économiques et sociales, 


Faculté de droit, Faculté de psychologie et des sciences de l'éducation, École de traduction et 


d'interprétation, Institut européen de l'Université de Genève et d'autres petits instituts. Les 


bibliothèques forment une seule entité à l'intérieur des locaux, la Bibliothèque d'Uni Mail, tout en 


ayant chacune des collections et des équipes distinctes (http://www.unige.ch/visite/unimail ) 


 


Si de 1971 à 1992, nous avons formé nos usagers d'une manière informelle, dès l'automne 1992 des 


locaux plus appropriés et l'acquisition de nouvelles ressources documentaires nous ont permis 


d'accorder la priorité à l’approche utilisateurs et au développement de la notion de service à 


l’usager. 


 


Voici un état des lieux des différentes formations proposées (Agir), de la plus modeste à la plus 


amitieuse, avec bilan (évaluer), solutions apportées (évoluer), et projets connexes (diversifier). 


 


Offres successives ou simultanées 


Visites de la bibliothèque SES  


Les objectifs de ce grand classique de la formation de base qu'est la visite guidée sont multiples : 


donner des repères géographiques, des orientations générales; permettre aux utilisateurs d’identifier 


et localiser les différents secteurs documentaires; faire découvrir les services proposés; permettre 


une appropriation des espaces. 


Ces visites sont proposées trois fois par semaine à des heures différentes, de la rentrée universitaire 


d'octobre aux vacances de Noël. 
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L'investissement est tout de même assez conséquent puisque nous avons comme objectif des visites 


"analytiques" assez détaillées, tentant de donner aux étudiants un certain nombre de clefs d'accès à 


la documentation universitaire. 


Le bilan peut être qualifié de moyen. Les étudiants de premier cycle, en tout début d'études sont 


submergés par une masse d'informations conséquente qu'ils doivent traiter et organiser. Pour le plus 


grand nombre, la visite de la bibliothèque ne paraît pas faire partie des priorités. 


 


Nous envisageons de développer une expérience unique de solution testée à la rentrée 2002 : rendre 


la visite obligatoire par le biais de l'enseignant. Un maître-assistant, conscient de l'importance de la 


démarche, désirait que tous les étudiants inscrits à son cours participent à une visite. Nous lui avons 


suggéré de distribuer un papillon muni du tampon de la bibliothèque à chaque étudiant présent à la 


visite. Les étudiants avaient trois semaines pour choisir la date de visite qui leur convenait le mieux.  


Cette solution a donné toute satisfaction à l'enseignante, aux étudiants déjà sensibilisés à 


l'importance de la documentation par leur professeure ainsi qu'aux collègues en charge des visites 


qui voyaient ainsi leurs investissements fructifier. 


 


Cours d'introduction à l'utilisation du catalogue informatisé 


L'utilisation du catalogue est incontournable pendant les études universitaires. 


L'objectif principal de ces séances saute aux yeux mais il s'agit également de décharger les équipes 


de référence qui ont d'autres tâches que répéter sans cesse, de manière individuelle, les mêmes 


explications de base. 


L'organisation de ces séances et le bilan que nous en tirons sont similaires à ceux des visites 


guidées. Les étudiants ne voient pas encore la valeur d'usage d'une telle démarche, fréquentent peu 


les séances d'introduction proposées et… se précipitent au service de référence dès qu'ils doivent 


fournir leurs premiers travaux de recherche. 


 


Solution : à la rentrée 2001, nous avons organisé à Uni Mail des séances d'introduction à l'utilisation 


du catalogue pour tous les étudiants, toutes facultés confondues. Auparavant, chacune des 


bibliothèques d'Uni Mail proposaient ces séances à ses étudiants ; nous avons décidé d'unir nos 


efforts, de préparer une démonstration commune (nous travaillons sur un seul catalogue pour tout 


notre réseau), de nous répartir les séances et de les tenir dans un lieu unique (la médiathèque). 


Le bilan est très positif en ce qui concerne : le renforcement de notre collaboration entre les 


bibliothèques d'Uni Mail, la minimisation du temps investi par chaque structure, l'illustration, de 
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manière claire pour nos étudiants, des notions de réseau et de catalogue uniques. Il est moyen quant 


à la fréquentation. Faut-il aller vers une obligation avec contrôle de présence ? 


 


Projet : nous réfléchissons à développer ce type d'approche commune et transversale pour d'autres 


outils tels que les bases de données bibliographiques pluridisciplinaires, par exemple. 


 


Cours de méthodologie de recherche documentaire 


À chaque rentrée universitaire, la BSES propose des cours de méthodologie de recherche 


documentaire. Cet enseignement, destiné aux étudiants de première année de la Faculté est donné 


par deux membres de la BSES. 


L'ancien doyen de la Faculté était convaincu de l'importance de la bibliothèque et de la formation 


documentaire pour les étudiants. Il nous cédait donc deux heures prises sur son propre cours de 


tronc commun en sciences sociales premier cycle et un de ses collègues faisait de même pour les 


étudiants en sciences économiques. Introduits par le doyen lui-même ou par un professeur ordinaire, 


ces cours bénéficiaient donc d'une "réputation de sérieux" bienvenue ! 


Objectifs : sensibiliser l'étudiant à l'importance et à la nécessité de la recherche documentaire, 


exposer les fonds, les services et les ressources de la bibliothèque. 


 


Le bilan pour les étudiants est moyen : trop d'informations ? Trop tôt ? La valeur d'usage ne se fait 


pas encore vraiment sentir. En revanche, ils "nous ont vus". Les professeurs et les bibliothécaires en 


charge de cette introduction partagent l'idée qu'il s'agit de "planter une graine-bibliothèque". 


Le bilan pour les bibliothécaires est bon en ce sens que cette démarche commune décanat-


bibliothèque fait avancer la cause de la formation documentaire au sein de l'Alma Mater. 


 


Projet en cours : sur mandat du Comité de pilotage scientifique et technique des bibliothèques de 


l'Université de Genève regroupant les directeurs des différentes bibliothèques ainsi que des 


membres de l'Université, un groupe de travail élabore un cours commun d'une heure trente destiné à 


tous les étudiants de premier cycle, toutes facultés confondues. Intégré au cursus, ce cours a pour 


but la sensibilisation des étudiants à la documentation dans le travail académique et la promotion 


des différentes formations spécifiques proposées par les différentes bibliothèques. Il sera donné par 


des bibliothécaires. 
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Cours pour groupes spécifiques, contenu général ou ciblé 


Objectif : sur demande du cours professoral, intervenir auprès de groupes spécifiques, de manière 


générale (introduction aux ressources de la BSES) ou ciblée (préparation d'un mémoire de licence, 


utilisation d'une source spécialisée, etc.) 


Depuis 1993, 69 cours d'une durée moyenne d'une heure ont été dispensés par une bibliothécaire à 


différentes catégories d'étudiants du cursus normal ainsi que dans le cadre de formations post-


grades, pour des groupes de 15 à 60 personnes. 


 


Le bilan est très bon : la démarche effectuée par le corps professoral (dont les membres assistent 


souvent eux-mêmes aux cours demandés) a l'avantage de l'officialité. Les étudiants sont donc plus 


conscients de l'importance du sujet. Quant aux étudiants post-grades, ils connaissent par expérience 


l'importance de la documentation. 


Cette approche de la formation fait tache d'huile et nous sommes de plus en plus sollicités. Le 


bouche à oreille des professeurs est notre meilleure publicité. 


 


Projet : depuis la rentrée 2003, la section des Hautes études commerciales (HEC) nous a beaucoup 


sollicités dans le cadre de son programme de certificats et diplômes de formation continue. Ils 


envisagent de formaliser cette collaboration et de l'étendre à la totalité des groupes d'étudiants post-


grades inscrits. 


 


Cours individuels, contenu général ou ciblé 


Plusieurs années de service de référence (1992-2003) d'une part, de recherche médiatisée sur les 


bases de données commerciales d'autre part (1987-2002), nous ont convaincues que la formation 


prodiguée individuellement ou en tout petit groupe de deux ou trois personnes, d'une durée 


moyenne d'1h30, est efficace et satisfaisante et pour l'usager et pour nous-mêmes : l'enseignement 


colle exactement au niveau informationnel de la personne et à ses besoins immédiats.  


 


L'objectif de ces formations est d'aider l'usager à apprendre les bases de la recherche documentaire 


et à utiliser l'offre de sources d'information de la BSES qui est vaste et dont l'utilisation est de plus 


en plus complexe. 
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Dans cette perspective, nous offrons : 
 la plupart du temps suite à un contact au service de référence, une formation de 


base en tête à tête aux étudiants : utilisation des ressources de la BSES via ses 
pages Web, des catalogues, des bases de données, des périodiques papier ou 
électroniques, de sa sélection de sites Web, etc.  


 la possibilité à des personnes qui font un travail plus conséquent, par exemple 
pour une thèse ou un mémoire, de s'adresser à nous pour apprendre l'utilisation 
des ressources spécifiques à leur sujet. 


 


Les personnes viennent volontairement à ces formations. Elles sont peu nombreuses à les demander, 


mais très motivées !  


 


Cours aux assistants 


Constatant que beaucoup d'étudiants passent à côté des ressources de la bibliothèque et 


s'illusionnent sur leurs compétences en recherche documentaire, nous avons décidé de former les 


assistants : en tant qu'intermédiaires entre les professeurs et les étudiants, ils nous semblaient les 


bonnes personnes à toucher pour propager aux étudiants comme aux professeurs l'envie de se 


former aux TIC. 


 


Durant les années universitaires 2000/2001 et 2001/2002, nous avons donc proposé aux quelques 


115 assistants de la Faculté SES un programme de formation d'environ 2h sur les ressources 


documentaires à la BSES. Nous leur faisions de brèves démonstrations de l'utilisation des 


catalogues et d'un échantillon de bases de données dans leur domaine, sans toutefois entrer dans 


trop de détails : pour cela, nous les renvoyions à l'Autoformation aux bases de données. 


Les assistants qui se sont donné la peine de suivre nos cours en sont toujours sortis enchantés. De 


leur côté, le bilan était donc positif. Du nôtre un peu moins : malgré le fait que nous avons proposé 


ces formations 14 fois entre novembre et mai, à des heures différentes afin qu'ils puissent venir 


lorsque le besoin se ferait sentir, trop peu d'assistants se sont donné cette peine : 13 la première 


année, 5 la deuxième. Quelque peu découragées par une si faible fréquentation et fort occupées par 


d'autres tâches, nous avons décidé de ne pas reconduire l'expérience en 2002/2003. 


 


Cependant, convaincues de la nécessité de toucher ce public particulier, nous caressons le projet de 


tenter de convaincre le décanat du bien-fondé de la formation des assistants à la recherche 


documentaire. Il s'agira de réunir les directeurs des différents départements de notre faculté, de leur 
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présenter les ressources de la bibliothèque et de débattre avec eux de la meilleure manière de 


persuader, voire obliger, les assistants à se former. 


 


Autoformations à la recherche documentaire 


Au cours de 15 ans de recherche médiatisée sur les bases de données de serveurs commerciaux 


(Dialog, DataStar, Questel, etc.) et de conseils aux utilisateurs de nos ressources électroniques 


(actuellement : 25 bases de données en ligne ou cd-roms en réseau, les catalogues du Réseau 


romand et ceux du reste de la Suisse, de nombreux périodiques électroniques, etc., accessibles via 


notre portail (http://www.unige.ch/biblio/ses ), nous avons ressenti le besoin d'offrir à nos usagers un 


moyen simple et rapide de se former eux-mêmes à l'interrogation des bases de données, depuis 


n'importe quel ordinateur de l'Université ou à domicile. Nous avons donc conçu une première 


autoformation consistant en une douzaine de diapositives sur PowerPoint, mise sur nos pages Web. 


En été 2002, nous avons repensé cette autoformation sous forme de pages Web.  


 


En y consacrant une vingtaine de minutes, l'usager peut apprendre les bases de l'interrogation des 


catalogues, des bases de données et des moteurs Web (http://www.unige.ch/biblio/ses/bdd/index.htm ). Au 


service de référence, nous encourageons quotidiennement les étudiants à utiliser notre 


autoformation : fort de ce savoir, ils pourront mieux se lancer dans leur recherche et affronter 


l'énorme diversité des interfaces grâce à un schéma mental de base.  


 


Il est bien entendu extrêmement difficile de connaître l'impact réel d'une telle autoformation. 


Cependant, le groupe des bibliothécaires de l'Université chargé de la formation des usagers a décidé 


de mettre sur les pages de celle-ci des liens vers plusieurs autoformations très bien faites, à la 


recherche documentaire en général, à celle dans les bases de données et sur Internet en particulier : 


Cerise, Infosphère, Repère, etc.  


(http://www.unige.ch/biblio/?http://www.unige.ch/biblio/formdoc/autoformations.html) 


 


La formation au Service de référence Doc'Info  


Objectif : si la formation des usagers fait certes partie des missions d'une équipe de référence, elle 


doit être particulièrement centrée sur des recherches approfondies, sur des sources complexes ou sur 


une approche globale concernant le processus du travail universitaire. Avec les cours individuels 
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cités plus haut, la formation dispensée dans le cadre de l'entretien de référence, devrait être, en 


quelque sorte, la "Rolls Royce" de l'assistance pédagogique à l'usager. 


Or, force nous est de constater que, si le bilan est extrêmement positif pour les usagers, il l'est moins 


pour les professionnels qui s'épuisent souvent en redites constantes d'éléments de base (utilisation 


du catalogue, repérage des cotes, etc.). Nos permanences au service de référence sont ainsi 


fréquemment "monopolisées" par des demandes qui trouvent leurs réponses sous d'autres formes 


(visites, démonstrations, cours personnalisés, autoformation, etc.) 


Si nous parvenons à intégrer nos différentes approches de formation dans le cursus universitaire et à 


rendre conscients nos étudiants de l'atout qu'une bonne formation documentaire représente, nous 


parviendrons ainsi à rendre au service de référence sa "vraie" mission de formation, c'est-à-dire 


l'assistance aux usagers pour les recherches complexes et l'élaboration des travaux. 


 


Comment publier notre offre de formations ? 


Constatation préalable : nous n'avons ni le temps ni les moyens de faire une étude sur les besoins de 


nos utilisateurs en matière de formation. Nous devons nous baser sur notre vécu quotidien et en 


déduire ces besoins. Nous avons donc créé un certain nombre de "produits" dont nous faisons usage 


et dont nous espérons que nos visiteurs font également un bon usage ! 


 


En premier, le support merveilleux des pages Web qui permettent une diffusion large et une mise à 


jour aisée. En partant de la page d'accueil de la bibliothèque ou de celle de l'Université, les gens ont 


accès à la fois aux annonces de formations à la recherche documentaire et aux ressources de notre 


bibliothèque et des autres bibliothèques de l'Université. 


 


Le deuxième support est bien sûr le papier, complémentaire du premier et ô combien pratique ! Là 


aussi, nous sommes pragmatiques : nous créons des feuillets et une brochure sur la recherche 


documentaire et ses différentes facettes, feuillets de couleurs différentes faciles à photocopier au fur 


et à mesure des besoins; brochure facile à faire tirer à l'atelier de l'Université. Nous posons à côté 


des ordinateurs publics des fiches techniques très simples sur les caractéristiques essentielles de 


chaque base de données. (À noter que ces fiches ont remplacé récemment des guides détaillés qu'il 


était très malaisé de mettre à jour lorsque les interfaces changeaient). De tels produits sont aisés à 


tenir à jour au fur et à mesure des changements incessants. 
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Conclusion 


 Ne laissons pas l'usager perplexe et désarmé devant les ressources documentaires 
complexes et labiles ! 


 Ne concevons pas notre éventail de formations selon nos propres critères… Mais 
étudions l'environnement des études et le contexte académiques afin d'adapter 
notre offre de formation aux besoins. Ajustons l'enseignement aux rythmes 
d'étude ainsi qu'aux contenus étudiés.  


 Nous adaptons, donc nous diversifions ! 
 Dans le contexte de l'Université de Genève, les bibliothécaires n'ont pas 


forcément reçu de formation pédagogique. Certains d'entre eux ont un savoir être 
et un savoir-faire en matière d'enseignement acquis empiriquement et à la faveur 
de formations continues suivies volontairement. D'autres pas ! Il est donc 
indispensable que les études de base des bibliothécaires-documentalistes 
comprennent une formation pour formateurs. 


 À l'Université, la prise de conscience que la formation des usagers influe sur les 
résultats et abandons des études universitaires a mené à la création du groupe 
Formdoc en juin 2000. Ce groupe de travail réunit régulièrement des délégués en 
charge de la formation de chaque bibliothèque universitaire. Il développe une 
réflexion et des actions communes. …Collaborons, échangeons nos expériences, 
développons des projets ensemble : la mise en commun des compétences fait la 
force !  


 Développons également la collaboration avec le corps enseignant et les instances 
académiques afin que la formation des usagers soit reconnue et intégrée dans le 
cursus des études. Cette idée est "dans l'air" depuis plusieurs années et se 
concrétise progressivement. Exemple de la BSES : dans le cadre du Campus 
virtuel suisse qui promeut l'enseignement académique à distance via Internet, 
nous participons à un projet de didacticiel pour l'apprentissage d'une 
méthodologie de recherche documentaire en sciences économiques et en 
dentisterie, CALIS (http://www.geneve.ch/heg/rad/projets/campus_virtuel.html). 


 Toute la formation des usagers est une œuvre de longue haleine ! Ne nous 
décourageons pas ! 
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Origine du projet
À l’automne 2000, à la demande du Groupe 
de travail sur la formation documentaire du 
Sous-comité des bibliothèques de la 
Conférence des recteurs et des principaux 
des universités du Québec (CREPUQ), je 
présentais un atelier de formation à
l’intention des praticiens de la formation 
documentaire intitulé:« L’enquête: une 
méthode d’analyse des besoins des 
clientèles. »
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Origine (suite…)


Lors de cet atelier, le désir d’évaluer le 
niveau des connaissances en recherche 
documentaire des étudiants entrant au 
1er cycle devint évident.
Au printemps 2001, je suis invitée à
joindre le Groupe de travail sur la 
formation documentaire afin d’explorer 
la possibilité d’effectuer une telle étude.
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Origine (suite…)


En juin de la même année une ébauche 
de projet est soumise aux directeurs 
des bibliothèques du Sous-comité des 
bibliothèques. Ceux-ci donnent leur 
accord de principe et à l’automne 2001, 
les travaux de conceptualisation de ce 
projet débutèrent.
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Les objectifs de l’étude
Mieux cerner les besoins en matière de formation 
documentaire des étudiants.
Vérifier certaines impressions des bibliothécaires 
suite à leurs observations sur le terrain.
Brosser un tableau de la situation afin de déterminer 
si l’étudiant entrant à l’université est outillé pour 
repérer, traiter et évaluer l’information.
Procurer aux bibliothèques des données sur 
lesquelles peuvent s’appuyer les recommandations 
faites aux instances concernées pour mieux intégrer 
la culture informationnelle dans l’apprentissage 
universitaire.
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Certains éléments uniques à 
cette recherche


Le travail d’une équipe des plus diversifiée:
Une chercheure
Des spécialistes en formation documentaire
Les directeurs des bibliothèques participantes
Les vice-rectorats responsables de ces 
bibliothèques
Des membres du personnel de la CREPUQ
Les bureaux de Registraire des bibliothèques 
participantes
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Certains éléments uniques 
(suite…)


La participation de toutes les bibliothèques 
universitaires québécoises, dont l’université
accueille des étudiants dans des programmes 
de 1er cycle. (15 bibliothèques)
Une enquête:
Effectuée par la poste, sur support papier, et les 


documents sont postés un juillet, donc juste au 
moment où la clientèle visée risque d’être en 
déménagement vers le campus universitaire.
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Certains éléments uniques 
(suite…)


Aussi était-il illusoire de penser à un rappel 
des retardataires.
Par contre, tenant compte de la clientèle 
visée et du moment de l’envoi – un taux de 
participation exemplaire (57%), possiblement 
influencé par deux incitatifs offerts par 
l’Université de Montréal et la compagnie 
Hewlet Packard, soit les tirages: 


d’un ordinateur de table, en 1er prix, et
d’un ordinateur de poche « Palm », en 2ième prix.







Troisièmes Rencontres FORMIST 
12 juin 2003 9


L’approche conceptuelle 
retenue


Le point de départ fut l’identification 
d’un certain nombre de concepts 
caractérisant le processus de recherche 
documentaire à partir des normes 
élaborées par l’Association of College 
and Research Library (ACRL): 
« Information Literacy Competency
Standards for Higher Education ».
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L’approche conceptuelle 
(suite…)


Si depuis le début des années 1990, on a pu 
constater un profond changement d’orientation dans 
la définition, l’appellation ainsi que l’approche à
privilégier pour la formation à l’usage de 
l’information, l’intérêt porté à cet aspect de la 
formation académique a connu ces dernières années 
un essor sans précédent.
À notre avis, la publication des normes de l’ACRL a 
marqué un point tournant dans la formation à l’usage 
et à la maîtrise de l’information, du moins en 
Amérique du Nord.
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Une approche conceptuelle en 
5 thèmes


Thèmes Variables Questions #


Thème 1
Identification des 


concepts


Mots significatifs 6


Mots significatifs 10


Mots significatifs 15


Thème 2
Stratégie de 
recherche


Traduction en mots-clés 4


Opérateur booléen 
«ou »
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Index de recherche 13


Vocabulaire contrôlé 14


Opérateur booléen «et » 18
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Une approche conceptuelle en 
5 thèmes


Thèmes Variables Questions #


Thème 3
Types de 


documents


Encyclopédie 5


Revue 17


Revue savante 22


Thème 4
Outils de recherche


Bases de données 3


Moteurs de recherche 8


Catalogue 9


Métamoteurs 16


Catalogue 19
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Une approche conceptuelle en 
5 thèmes


Thèmes Variables Questions #


Thème 5


Exploitation des 
résultats


Type de références 7


Bibliographie 12


Évaluation de 
l’information 
(Internet)


20


Éthique 21
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La méthodologie
Comme mentionné précédemment, il s’agit d’une 
enquête effectuée par la poste en juillet 2002.
En plus des 20 variables à l’étude (20 questions 
comportant des réponses à choix multiples), deux 
autres questions étaient présentées: 


- la 1re portant sur le dernier diplôme obtenu 
- et la 2ième se rapportant au programme dans 
lequel le répondant s’est inscrit pour son entrée à 
l’université à l’automne 2002.
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La méthodologie (suite…)


En dernier lieu se trouvait l’invitation suivante:
« Vos commentaires sont les bienvenus: »
Au printemps 2002, les versions française et anglaise 
du questionnaire sont soumises à un pré-test auprès 
d’étudiants finissants le collège d’enseignement 
général et professionnel (Cégep), et donc susceptible 
d’entrer à l’université en septembre.
Les résultats sont analysés et les deux versions du 
questionnaire sont finalisées.
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La méthodologie (suite…)


La préparation matérielle des envois est effectuée 
dans les bureaux de la CREPUQ et en juillet chaque 
bibliothèque participante reçoit ses questionnaires.
Au préalable, le bureau du Registraire de chacune 
des universités a choisi de façon aléatoire les noms 
de 10% des étudiants, entrant à plein temps dans un 
programme de 1er cycle, avec adresse au Canada, et 
a fourni au bureau du Directeur de la bibliothèque 
une série d’étiquettes auto-collantes portant nom et 
adresse des destinataires.
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La méthodologie (suite…)


Au total, 5281 questionnaires sont mis à la poste en 
juillet 2002.
Les questionnaires retournés par la poste au bureau 
du Directeur de la bibliothèque sont envoyés au 
bureau de la CREPUQ pour ensuite être acheminés à
mon bureau à l’université McGill.
Au total, 3003 questionnaires reçus, sont retenus 
pour analyse. La saisie des données est effectuée sur 
le Statistical Package for Social Sciences (SPSS).
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Une méthodologie non sans 
heurt


Une étude entièrement bilingue, comprenant 
la participation de 12 bibliothèques 
universitaires francophones et 2 bibliothèques 
universitaires anglophones.
Comme il se doit, une telle entreprise a connu 
quelques petites erreurs de parcours comme 
par exemple:


L’envoi de questionnaires en langue française à des 
étudiants entrant dans une université anglophone. Tous 
les questionnaires reçus de cette université étant de 
langue française, il fut décidé d’exclure cette institution 
de l’analyse.
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Taux de participation
Université Échantillon Questionnaires


reçus et 
analysés 


Taux de 
participation


Concordia 300 147 49,0


École de 
Technologie 
Supérieure (ETS)


148 93 62,8


École 
Polytechnique 199 108 54,3


Hautes Études 
Commerciales 
(HEC)


80 46 57,5


Laval 625 381 61,0
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Taux de participation (suite…)


Université Échantillon Questionnaires
reçus et 
analysés 


Taux de 
participation


McGill(1) 496 222 44,6


Montréal(2) 2174 1210 55,7


Sherbrooke(3) 298 215 72,1


UQAC(4) 


(Chicoutimi) 99 48 48,5


UQAH
(Hull) 35 23 65,7
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Taux de participation (suite…)


Université Échantillon Questionnaires
reçus et 
analysés 


Taux de 
participation


UQAM
(Montréal) 400 226 56,5


UQAR
(Rimouski) 50 29 58,0


UQAT(5)


(Abitibi- 
Témiscamingue)


84 43 51,2


UQTR(6)


(Trois-Rivières) 293 212 72,4


TOTAL 5281 3003 56,9 
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Notes…
Nombre de questionnaires retournés à
la bibliothèque expéditrice et portant la 
mention « mauvaise adresse »:


(1) McGill – 2 questionnaires
(2) Montréal – 26 questionnaires
(3) Sherbrooke – 2 questionnaires
(4) UQAC – 1 questionnaire
(5) UQAT – 1 questionnaire
(6) UQTR – 7 questionnaires
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Résultats selon les thèmes
PROCESSUS DE 


RECHERCHE
RÉSULTAT PAR 


QUESTION
DIFFICULTÉS 
IDENTIFIÉES


Thème 1
Identification des 


concepts


Q. 6   (34,5 %)
Q. 10 (64,5 %)
Q. 15 (63,0 %)


Difficulté à éliminer 
les mots vides de 
sens


Thème 2
Stratégie de 
recherche


Q. 4   (86,2 %)
Q. 11 (27,7 %)
Q. 13 (29,5 %)
Q. 14 (12,7 %)
Q. 18 (61,3 %)


Difficulté à utiliser 
l’opérateur « ou », 
les clés de recherche 
d’un catalogue et la 
terminologie pour 
nommer la liste des 
mots contrôlés d’une 
base de données
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Résultats selon les thèmes 
(suite…)


PROCESSUS DE 
RECHERCHE


RÉSULTAT PAR 
QUESTION


DIFFICULTÉS 
IDENTIFIÉES


Thème 3
Types de documents


Q. 5   (50,4 %)
Q. 17 (74,7%)
Q. 22 (14,9 %)


Difficulté à définir 
une revue savante


Thème 4
Outils de recherche


Q. 3  (28,5 %)
Q. 8  (91,9 %)
Q. 9  (19,7 %)
Q. 16 (52,7 %)
Q. 19 (25,6 %)


Difficulté à distinguer 
le catalogue et les 
bases de données
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Résultats selon les thèmes 
(suite…)


PROCESSUS DE 
RECHERCHE


RÉSULTAT PAR 
QUESTION


DIFFICULTÉS 
IDENTIFIÉES


Thème 5
Exploitation des 


résultats


Q. 7  (35,8 %)
Q. 12 (78,2 %)
Q. 20 (23,0 %)
Q. 21 (27,6 %)


Difficulté à identifier 
la référence à un 
article de revue, à 
reconnaître les cas 
où il faut inclure une 
référence à la source 
et à évaluer 
l’information trouvée 
dans Internet
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Résultats selon les variables


En ce qui a trait aux indicateurs de 
connaissance informationnelle 
(variables) retenus et mesurés dans la 
présente étude, on constate que pour 
plus de la moitié des variables (11 sur 
20 ou 55 %), le niveau de connaissance 
se situe à moins de 36 %.
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Résultats par taux croissant de bonnes 
réponses: 


11 variables à moins de 36 %


QUESTIONS VARIABLES
TAUX DE BONNES 


RÉPONSES


14 Vocabulaire contrôlé 12,7 


22 Revue savante 14,9


9 Catalogue 19,7


20
Évaluation de 
l’information (Internet) 23,0


19 Catalogue 25,6


21 Éthique 27,6


11 Opérateur booléen «ou» 27,7


3 Bases de données 28,5


13 Index de recherche 29,5


6 Mots significatifs 34,5


7 Types de références 35,8
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Quelques exemples 
Thème 2 – Stratégie de recherche


Question # 14 (vocabulaire contrôlé):
Lorsque j’interroge une base de données spécialisée 
pour repérer des documents sur un sujet, il est 
conseillé d’utiliser la terminologie spécifique à cette 
base. À cette fin, je consulte:
a) Un idéogramme
b) Un dictionnaire
c) Un thésaurus (12,7 %)
d) Un moteur de recherche Internet
e) Autre (s.v.p., préciser):
f) Ne sais pas (58,2 %)
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Quelques exemples (suite…) 


Thème 3 – Types de documents
Question # 22 (revue savante):
Parmi les énoncés suivants, identifiez celui ou ceux 
décrivant bien les articles publiés dans les revues 
savantes?
a) Ils présentent de l’information scientifique 
vulgarisée
b) Ils fournissent une liste de références
c) Ils décrivent la méthodologie de recherche utilisée
d) Ils ont été évalués par un comité de lecture avant 
publication (bcd 14,9 %)
e) Aucun de ces énoncés
f) Ne sais pas (20,2 %)
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Quelques exemples (suite…) 


Thème 4 – Outils de recherche
Question # 9 (Catalogue):
Mon amie m’a suggéré de lire un article publié dans 
Guide Internet du mois de novembre 2001: « La 
console Xbox de Microsoft », par Martin Pelletier. 
Pour vérifier la disponibilité de cet article à la 
bibliothèque, je cherche dans le catalogue sous:
a) Guide Internet (19,7 %)
b) Martin Pelletier
c) La console Xbox de Microsoft
d) Les réponses (a), (b) et (c) sont bonnes (62,7 %)
e) Autre (s.v.p., préciser):
f) Ne sais pas
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Quelques exemples (suite…) 
Thème 5 – Exploitation des résultats


Question # 20 (Évaluation de l’information –
Internet)
Parmi les caractéristiques qui permettent d’évaluer la 
qualité d’un site Internet on retrouve:
a) La date de publication est mentionnée
b) L’auteur est connu dans le domaine
c) La responsabilité du site est clairement indiquée 


(abc 23,0 %)
d) Il est accessible rapidement
e) Aucun de ces énoncés
f) Ne sais pas (10,8 %)
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1er sommaire
Il convient de noter que ces 4 exemples représentant les taux 
de connaissances les plus bas, c’est-à-dire:
- 12,7 % pour le vocabulaire contrôlé
- 14,9 % pour la revue savante
- 19,7 % pour le catalogue, et
- 23,0 % pour l’évaluation de l’information sur Internet,
couvre 4 des 5 thèmes du processus de recherche documentaire 
retenus pour la présente étude. Il s’agit, dans l’ordre, des 
thèmes:
- (2) stratégie de recherche
- (3) Types de documents
- (4) Outils de recherche
- (5) Exploitation des résultats
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… et les autres?


Si pour 11 des 20 variables le niveau de 
connaissance se situe à moins de 36 %, 
qu’en est-il des 9 autres variables?


Pour ces variables le niveau de 
connaissance se situe entre 50 % et 92 %.
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Résultats par taux croissant de bonnes 
réponses: 


9 variables à plus de 50 %


QUESTIONS VARIABLES
TAUX DE BONNES 


RÉPONSES


5 Encyclopédie 50,4


16 Métamoteurs 52,7


18 Opérateur booléen 
«et»


61,3


15 Mots significatifs 63,0


10 Mots significatifs 64,5


17 Revue 74,7


12 Bibliographie 78,2


4 Traduction en mots- 
clés


86,2


8 Moteurs de recherche 91,9
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Quelques exemples (inversés) 
Thème 4 – Outils de recherche
Question # 8 (Moteurs de recherche)
Un moteur de recherche tel Google ou Yahoo, ne 
permet pas de trouver:
a) Les livres disponibles à la bibliothèque (91,9 %)
b) Des renseignements biographiques sur des 
personnalités connues
c) Des catalogues de produits
d) De l’information sur les entreprises
e) Autre (s.v.p., préciser):
f) Ne sais pas (5,9 %)
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Quelques exemples 
Thème 2 – Stratégie de recherche


Question # 4 (Traduction en mots-clés)
Vous faites une recherche dans le catalogue de la 
bibliothèque en utilisant les mots « art oratoire ». 
Aucun document n’est retrouvé par l’ordinateur. 
Qu’en déduisez-vous?
a) La bibliothèque n’a pas de document sur le sujet
b) Je n’ai pas utilisé les bons mots (86,2 %)
c) Tous les documents sur ce sujet sont prêtés
d) Le système est en panne
e) Autre (s.v.p., préciser):
f) Ne sais pas (1,5 %)
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Quelques exemples 
Thème 5 – Exploitation des résultats


Question # 12 (Bibliographie)
Vous avez trouvé un livre portant exactement sur le 
sujet qui vous intéresse. Quelle section du livre allez- 
vous consulter pour trouver d’autres documents sur 
le sujet?
a) Le glossaire
b) L’index
c) La bibliographie (78,2 %)
d) La table des matières
e) Autre (s.v.p., préciser):
f) Ne sais pas (2,1 %)
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Quelques exemples 
Thème 3 – Types de documents


Question # 17 (Revue)
Pour trouver l’information la plus récente sur la 
toxicomanie, je consulte:
a) Un livre
b) Une revue (74,7 %)
c) Une encyclopédie
d) Un dictionnaire
e) Autre (s.v.p., préciser): (17,9 % - de ce nombre 
15,9 % a choisi ‘Internet’)
f) Ne sais pas (1,6 %)
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2ième sommaire
Alors que ces 4 exemples représentent les taux de 
connaissances les plus élevés, soit:
- 91,9 % pour les moteurs de recherche
- 86,2 % pour la traduction en mots-clés
- 78,2 % pour la bibliographie, et
- 74,7 % pour la revue,
tout comme pour les taux de connaissances les plus bas, ces 
exemples couvrent également 4 des 5 thèmes du processus de 
recherche documentaire soit, dans l’ordre, les thèmes:
- (4) outils de recherche
- (2) stratégie de recherche
- (5) Exploitation des résultats
- (3) Types de documents
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« Vos commentaires sont les 
bienvenus. »


Un nombre impressionnant de commentaires 
a été reçu.
25 % des participants ont répondu à
l’invitation de nous faire part de leur 
commentaire à la fin du questionnaire, soit 
767 sur un total de 3003.
Ces commentaires nous aident à mieux 
comprendre et interpréter la plupart des 
résultats de la présente recherche.
Voici quelques exemples regroupés sous 6 
thèmes.
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Constat de l’ignorance du processus 
de recherche documentaire


« Je n’ai jamais utilisé la bibliothèque de 
l’université, alors je connais peu les 
méthodes de recherche qu’elle utilise 
comme le catalogue. »


« N’étant jamais allée encore à 
l’université, je ne sais pas ce qu’est le 
catalogue de la bibliothèque, ni ce qu’il 
contient. »
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Une grande utilisation d’Internet


« Au secondaire et au Collégial, je faisais toutes 
mes recherches pour des travaux et des 
examens sur Internet et non dans les livres 
car je trouve ça beaucoup moins compliqué 
et j’ai accès à l’information plus 
rapidement. »


« Moi j’utilise à 99% l’Internet parce que je 
trouve ça compliqué et long de chercher dans 
une biblio. »
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Confusion entre informatique et 
informatique documentaire


« N’ayant pas d’ordinateur chez nous et ne 
faisant pas d’Internet, je m’y connais très 
peu. J’espère tout de même vous avoir aidé 
un peu. »


« Je tiens à vous préciser que je n’ai aucune 
formation en informatique. »


« Je ne suis pas très habile avec l’informatique! 
Il me manque plusieurs notions! »
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Difficulté à distinguer entre catalogue, 
base de données et moteurs de recherche


« Il faudrait préciser la différence entre le 
catalogue et la base de données. »


« C’est quoi un catalogue? Un cartable ou 
une liste de données informatisée? »


« Certains termes comme ‘catalogue’ et 
‘métamoteur’ me sont inconnus. »
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Difficultés à effectuer des recherches 
à la bibliothèque


« Il est rare que je trouve facilement ce que je 
recherche dans une bibliothèque et j’ai de la 
difficulté à savoir si les articles sur Internet 
sont fiables. »


« Désolée, mais je ne m’y connais pas 
beaucoup en recherche documentaire. 
Lorsque j’entreprends une recherche, je tape 
quelques mots sur un moteur de recherche 
Internet ou encore, à la bibliothèque et je 
m’arrange avec ce qui sort. Disons qu’il s’agit 
d’une entreprise hasardeuse. »
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Demandes d’atelier de formation


« Je pense qu’il est essentiel que des ateliers de 
formation soient offerts aux étudiants de 
premier cycle puisque les méthodes de 
recherche varient énormément d’un 
établissement à l’autre. »


« J’ai personnellement beaucoup de difficulté 
avec les modes de recherches. S’il pouvait y 
avoir un cours ou quelque chose qui 
expliquerait tout en détail, ça me donnerait 
sûrement un coup de main. Merci! »
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Conclusion
Les objectifs de départs sont-ils atteints?


Tenant compte de la nature de la présente étude, soit:
- une enquête effectuée à l’aide d’un questionnaire 
distribué par la poste
- une limite de 20 questions, donc 20 variables à 
l’étude réparti en 5 thèmes
- un taux de participation des plus appréciable 56,9 
%, soit 3,003 questionnaires analysés
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Conclusion (suite…)


La présente étude a effectivement permis de 
brosser un tableau de la situation et les 
résultats démontrent assez clairement 
certaines lacunes chez les étudiants au 
niveau de leur connaissance en recherche 
documentaire. 
Bon nombre d’étudiants semblent mal 
connaître ou encore ne pas connaître du tout, 
les éléments de base de la recherche 
documentaire.
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Conclusion (suite…)


L’étude a également permis de vérifier 
les impressions des bibliothécaires, à
savoir, une sérieuse méconnaissance du 
processus de recherche 
informationnelle, si souvent observée 
par le personnel des services de l’aide à
l’usager. 
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Conclusion (suite…)


Le but ultime étant de mieux intégrer la 
culture informationnelle dans 
l’apprentissage universitaire, la présente 
étude visait également à conscientiser 
l’ensemble de la communauté
universitaire québécoise à la nécessité
de l’apprentissage d’une démarche 
stratégique de résolution de problèmes 
de recherche d’information.
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Sur ce dernier point…


Qu’il me soit permis de citer ce qui suit:
« L’Université de Montréal considère que la maîtrise du 


bon usage de l’information et des technologies qui la 
supportent est indispensable à la réussite de tout 
apprentissage universitaire. Elle la reconnaît donc 
comme une compétence générique requise pour tous 
ses étudiants des divers cycles d’études puisque les 
compétences visées constituent un objectif 
d’apprentissage pour la vie. »


(Université de Montréal, Secrétariat général. « Politique de formation à 
l’utilisation de l’information. », p. 1. (adoptée le 15 janvier 2002).)
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Sur ce dernier point…


Ne nous réjouissons pas trop tôt…
À mon avis, un tel apprentissage ne 
peut se faire sans le partenariat des 
bibliothécaires et des professeurs…


…et sur ce dernier point…
…trop peu de réalisations à ce jour…
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Analyse à compléter:
1) Le niveau des connaissances en recherche 
documentaire des étudiants entrant au 1er


cycle dans les universités québécoises diffère-
t-il selon la langue d’enseignement de 
l’université (française ou anglaise)?
2) Ce niveau de connaissances diffère-t-il 
selon la discipline (programme) choisie par 
l’étudiant entrant au 1er cycle?
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Dans quelques semaines, le rapport 
de cette étude sera disponible sur 
le site Web de la CRÉPUQ:


http://www.crepuq.qc.ca


Je vous remercie de votre attention



http://www.crepuq.qc.ca/
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Comment former les usagers ? Réflexions à partir de la 
diversité des expériences de formation organisées en Belgique 


Bernard Pochet 


 


Introduction 


Y a-t-il une didactique spécifique pour la formation à l’information ? Quelle formation pour nos 


enseignants et professionnels de l’information ? Comment prouver l’intérêt d’une formation à 


l’information pour nos étudiants ? Comment susciter une attitude critique dans la recherche 


d’information ? Autant de questions et bien d’autres qui animent le travail du groupe EduDOC (voir 


http://www.bib.fsagx.ac.be/edudoc/) et qui nous poussent à observer les activités de formation 


organisées en Belgique. Cette communication ne tentera pas d’apporter de réponse à ces questions 


mais va susciter d’autres questions encore. 


 


La situation belge 


En matière de formation documentaire, la situation belge est particulièrement contrastée et 


comparable à son organisation institutionnelle : un état fédéral, trois communautés et trois régions. 


L’enseignement divisé entre le Nord du pays, néérlandophone, et le Sud, francophone, est 


également divisé entre enseignement officiel et enseignement libre, le plus souvent catholique. 


 


L’enseignement supérieur est quant à lui organisé en enseignement universitaire (6 universités au 


Nord et 9 au Sud) et enseignement non universitaire. L’enseignement non universitaire est depuis 5 


ans organisé en hautes écoles (études en 3 ou en 4 ans). Les hautes écoles rassemblent en général 


sous une même “enseigne” plusieurs écoles supérieures le plus souvent géographiquement proches 


(il y a 34 hautes écoles regroupant 155 écoles dans la partie francophone du pays). Ces dernières 


fonctionnent avec des enveloppes budgétaires fermées ce qui n’est a priori par l’idéal pour les 


bibliothèques et encore moins pour les formations documentaires. 


 


Les universités sont indépendantes. Des organes, au Nord, le Vlaamse Interuniversitaire Raad 


(VLIR) et au Sud, le Conseil Interuniversitaire Francophone (CIUF), rassemblent les universités 


dans le seul but de créer des synergies et des collaborations entre elles. Les bibliothèques sont 


statutairement et financièrement indépendantes et dépendent directement de leur université. Elles 
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ont créé au sein de ces conseils des commissions ainsi que des associations pour mener des projets 


en commun et avoir une représentation commune. 


 


Du côté des hautes écoles, il existe un Conseil général des Hautes écoles. Il n’y a cependant pas de 


commissions ni d’association officielle pour représenter leurs bibliothèques. L’association sans but 


lucratif Prodoc-Edu tente de combler cette lacune. Elle n’a cependant aucune reconnaissance 


officielle. 


 


Les offres de formation 


Le groupe formation des utilisateurs devenu groupe EduDOC en 1999 a durant le premier trimestre 


1995, mené une vaste enquête sur la situation de la formation documentaire en Belgique (les 


résultats ont été présentés lors d’un colloque de l’ABDEF, à Québec, en octobre 1995). Elle faisait 


suite à une première enquête plus sommaire, qui s’était déroulée en 1991 et s’attachait uniquement 


aux aspects techniques de l’accès à l’information. L’étude de 1995 a été organisée, non seulement 


pour évaluer l’état de la formation documentaire en Belgique, mais également pour repérer des 


expériences de formation intéressantes et signaler notre présence et nos activités auprès des 


bibliothèques belges. 


 


Les objectifs principaux de cette enquête étaient d’une part de déterminer la situation de la 


formation des utilisateurs dans la bibliothèque et dans l’établissement, et d’autre part, la place qu’y 


occupent les aspects pédagogiques. 


 


Avec un taux de réponses de près de 20 % nous avions alors constaté que les formations étaient 


surtout le fait des bibliothèques universitaires (68,4 % d’entre elles). De même, les bibliothèques les 


plus grandes se distinguaient nettement des autres : 71,4 % d’entre elles organisent une formation. 


Le public qui fréquente une bibliothèque de taille limitée, non informatisée et hors du milieu 


enseignant, a donc statistiquement peu de chance d’y bénéficier d’une formation. 


 


Il y a par ailleurs une importante dichotomie entre les aspects techniques et les aspects intellectuels 


de la formation. Nous avons constaté, tant au niveau des objectifs déclarés qu’au niveau des 


contenus, que les aspects techniques sont largement privilégiés et que cette différence est d’autant 


plus grande que la taille de la bibliothèque est importante. L’intégration de la formation 


documentaire dans le cursus des étudiants, de même que les synergies entre bibliothécaires et 


personnel enseignant paraissent cependant largement insuffisantes. Nous avions cependant pu 
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relever qu’un certain nombre d’initiatives de formation à contenus plus méthodologiques existaient, 


même si elles constituaient des exceptions. 


 


D’une manière générale, nous avions conclu que la Belgique offrait des démarches de formation 


intéressantes mais que beaucoup de progrès restaient à faire, tant sur le plan de la mise en place 


d’outils d’information des utilisateurs, spécialement dans les petites bibliothèques, que sur le plan 


de la formation, particulièrement méthodologique et de l’intégration de celle-ci dans le cursus. 


 


Toutes les données dont nous disposons actuellement nous indiquent, à quelques exceptions près, 


que l’écart s’est encore creusé entre les grandes institutions (universitaires) et les autres (en 


particulier dans les “hautes écoles”). 


 


Dans les universités 


Différents cas de figures se présentent : 
 des cours organisés en partenariat avec un enseignant. La prise en charge est de 2 


à 4 heures et consiste en une visite de la bibliothèque, présentation de l’OPAC et 
d’outils de recherche documentaire. Parfois cette “formation” est complétée par 
un exercice. Dans ce premier cas l’approche est essentiellement technique, 
l’enseignant se réservant les aspects méthodologiques et l’évaluation ; 


 des formations courtes également techniques sont organisées spontanément par 
les bibliothèques pour former les étudiants à un outil en particulier. Ces 
formations sont conçues dans une perspective technique et ne sont généralement 
pas évaluées. 


 des cours plus élaborés, inscrits à l’horaire, donnés par un bibliothécaire et 
sanctionnés par examen. Ces cours ont une durée allant de 15 à 60h. L’adoption 
de la comptabilisation des heures en crédits ECTS a pour certaines formations été 
plutôt bénéfique en valorisant le travail souvent important demandé aux étudiants. 


 


Par exemple, à l’Université de Liège, pour quelques de cours obligatoires : 
 Documentation et Séminaires. 5h + 25h (3e année en biochimie)  3ECTS 
 Séminaires et Documentation. 0h + 30h (4e année en biologie végétale)  4ECTS 
 Exploitation des ressources documentaires en Psychologie et sciences de 


l’éducation. 30h (4e année en sciences psychologiques)  3ECTS 
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Un exemple de cours à option : Formation à la documentation appliquée à la biologie. 15h + 15h 


(DEA en Sciences)  2ECTS 


 


Les étudiants concernés sont des étudiants de toutes les années mais rarement ceux de première 


année. Le nombre d’étudiants varie entre 25 et plus de 150. Toutes les facultés sont concernées et le 


nombre de formations est en croissance constante (du moins dans les grandes universités). À côté de 


ces cours destinés aux étudiants, certaines bibliothèques organisent des formations à destinations 


des étudiants de l’enseignement secondaire, du personnel de l’université ou des formations de futurs 


formateurs. 


 


La création des cours de méthodologie documentaire dépend toujours des facultés où il est organisé 


et ceci explique les contrastes rencontrés. L’image qu’ont les bibliothèques dans les facultés et la 


compréhension de la nécessité d’une formation sont très différentes d’une faculté à l’autre, les 


facultés de sciences humaines et de lettres étant en général plus sensibilisées. Dans ces dernières, le 


bibliothécaire travaille généralement en partenariat et n’est bien souvent sollicité que pour des 


compléments techniques (Droit, Lettres, Histoire…). 


 


Dans les hautes écoles 


Dans les hautes écoles, la situation des bibliothèques s’est dégradée depuis l’enquête de 1995. Les 


budgets sont restés constants, certains ont même été réduits. Certains cours inscrits à l’horaire sont 


encore organisés mais cette situation reste l’exception. Les bibliothèques organisent néanmoins des 


visites et des présentations des ressources dans la limite de leurs moyens. La situation des hautes 


écoles est sensiblement différente de celle des universités. À l’université, lorsqu’un cours est créé, 


celui-ci est attribué à un membre du personnel sans modification de son statut ni de sa 


rémunération, dans les hautes écoles, une modification de la charge horaire d’un enseignant (ou 


d’un bibliothécaire) nécessite des moyens supplémentaires. 


 


Depuis 2001, on retrouve toutefois une exception au sein de l’ensemble des hautes écoles. Pour 


toutes les filières de formation débouchant sur un emploi d’enseignant (instituteur et enseignant 


dans le secondaire inférieur, cet enseignement est appelé l’”enseignement pédagogique”) un cours 


de recherche documentaire de 15h est imposé par décret. Ce cours d’”initiation à la recherche 


documentaire” est destiné à donner à ces étudiants une meilleure formation scientifique. Il est 


associé à un cours de 15h de “notion d’épistémologie des disciplines” et un cours de 15h 


d’“initiation à la recherche en éducation”. Bien que l’objectif ne soit pas d’en faire une formation de 
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formateurs, on peut supposer que ces futurs enseignants sont mieux sensibilisés à la nécessité d’un 


apprentissage d’une méthodologie documentaire. Voir : 


http://www.enseignement.be/pers/ens/devenirens/deven_enseign_hd.pdf 


 


Après une première réaction très positive de la part des bibliothécaires, il ressort que ceux-ci ne sont 


pas ou peu impliqués dans ces cours (alors qu’ils sont souvent impliqués dans des formations qui ne 


sont pas inscrites à l’horaire). 


 


Dans la partie néérlandophone du pays 


Au Nord du pays, la situation dans les hautes écoles est comparable. Du côté des universités on 


rencontre peu d’expériences de formation. Un cas est cependant à mettre en évidence puisque 


depuis plus de 10 ans un enseignant donne aux étudiants de 3e année ainsi qu’aux étudiants de 3e 


cycle de la VUB (Vrij Universiteit Brussel) et de l’UA (Universiteit Antwerpen) un cours crédité. 


Ce cours dépasse cependant le champ de la documentation scientifique et intègre toutes les 


compétences informationnelles au sens large (bureautique, Internet, voir : 


http://educate.lib.chalmers.se/IATUL/proceedcontents/chanpap/nieuwenh.pdf). Jusqu’où devons 


nous intervenir ? 


 


Des situations très contrastées 


L’organisation des formations est donc très dépendante du niveau d’enseignement. À part pour 


l’enseignement pédagogique, aucune directive centrale n’impose ou n’incite à la création 


d’enseignement de méthodologie documentaire. Dans l’enseignement non universitaire le problème 


est essentiellement un problème lié aux budgets accordés aux bibliothèques et au financement du 


personnel pour cet enseignement. Dans l’enseignement universitaire, les bibliothèques sont mieux 


financées et il y a presque toujours une intervention organisée (voir plus haut). 


 


Les objectifs de la formation 


Comme nous l’avions constaté en 1995, peu de formations ont une approche méthodologique qui 


repose sur une bonne compréhension de la documentation (“l’origine de l’information scientifique”, 


“les types de documents”, “les langages”, etc.). 
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On apprend sur quel bouton pousser mais on n’apprend pas pourquoi utiliser tel outil plutôt que tel 


autre, ni comment organiser ses concepts de manière à poser une question qui ait du sens, ni encore 


comment, une fois l’information repérée, intégrer celle-ci dans ses propres connaissances. 


 


L’approche méthodologique étend cette compétence à l’amont et à l’aval du terme réducteur de 


“recherche documentaire”. “Savoir se documenter”, c’est bien sûr savoir où et comment trouver 


l’information mais c’est aussi savoir de quelle information on a besoin, savoir construire une 


question documentaire, savoir la lire et comprendre l’information, savoir la critiquer et évaluer si 


elle répond à notre besoin, savoir la gérer et savoir l’utiliser pour sa propre formation. 


 


Lors des ateliers francophones sur la formation documentaire organisés en 1997 à Gembloux, une 


série d’objectifs avaient été définis sur base de ce qui se faisait en Belgique et en France et sur ce 


qui était considéré comme nécessaire. En fonction de notre analyse de la situation, nous pensons 


qu’ils correspondent bien aux objectifs rencontrés par les cours crédités organisés en Belgique. Les 


objectifs avaient été définis en deux niveaux. Voir : 


http://www.cfwb.be/ciuf/bibliotheques/publications/bppd.htm 


 Ils fixent bien la limite de notre intervention. Notre objectif n’étant pas de former des spécialistes 


de la documentation mais de rendre nos lecteurs capables de se former tout au long de la vie, de leur 


apprendre : 
 la démarche scientifique de construction des savoirs ; 
 à répondre efficacement à leurs besoins d’informations : 
 à exploiter finement, de manière autonome et critique, les ressources 


d’informations disponibles. 


 


Les contenus 


Outre les questions sur les aspects plus méthodologiques ou plus pratiques des formations, la 


question des contenus est également ouverte. Jusqu’où aller dans les contenus ? Quelles sont les 


compétences qui doivent être rencontrées outre les compétences documentaires ? Les bibliothèques 


doivent-elles intervenir pour : 
 les compétences informationnelles ? 
 les compétences technologiques ? 
 les compétences médiatiques ? 
 les compétences sociales et éthiques ? 
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De toute évidence ces compétences sont liées mais c’est ici du rôle du bibliothécaire qu’il est 


question. La question est donc de savoir si les nouvelles fonctions de gestion, d’organisation et de 


diffusion des contenus qui reviennent aux bibliothécaires (en Belgique, on fait peu la différence 


entre bibliothécaire et documentaliste) modifient son champ de formation. 


 


L’organisation 


Par ailleurs, les problèmes rencontrés pour l’organisation des formations sont nombreux. Les 


principaux problèmes rencontrés en Belgique sont sans conteste : 
 le temps des étudiants (horaires déjà complets, priorité donnée aux cours 


contenus) ; 
 la disponibilité des bibliothécaires qui sont de moins en moins nombreux ; 
 les compétences documentaires parfois lacunaires des enseignants ; 
 le nombre d’étudiants à former. 


 


Une des solutions peut être trouvée dans l’enseignement à distance. Des projets sont en cours de 


réalisation. Nous verrons s’ils apportent des solutions satisfaisantes. À Gembloux par exemple, 


l’enseignement à distance est intégré depuis 3 ans à un cours de 15h de méthodologie documentaire. 


L’évaluation systématique du cours fait apparaître que 80 % des étudiants pensent qu’une formation 


présentielle est néanmoins indispensable à côté de l’outil de formation à distance. Il faudra tester 


ces outils et voir dans quelle mesure ils rencontrent les problèmes d’organisation. 


 


 


Comme annoncé dans l’introduction, cette communication n’apporte pas de réponse mais des 


questions supplémentaires. Elle n’a d’autre but que de susciter le débat. 
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Un référentiel des compétences documentaires utiles en 
premier cycle universitaire 


Frédérique Simonot 


Professeur documentaliste, responsable de la formation des usagers, 
SICD2 Bibliothèque universitaire 


Universités Grenoble 2 Pierre Mendès France et Grenoble 3 Stendhal 


Frederique.Simonot@upmf-grenoble.fr 


 


Introduction  


Différentes modalités de formations documentaires ont été mises en place, ces dernières 


années, dans les cursus des 1res années de nos universités… Le besoin d'une formalisation des 


compétences visées dans ces formations s'est donc fait sentir tant pour concevoir des outils 


pédagogiques pertinents, évaluer les apprentissages que pour généraliser les formations proposées. 


Par ailleurs, la complexité des compétences informationnelles à acquérir en 1re année, 


l'hétérogénéité des étudiants, conduisent à une réflexion de la part des différents intervenants 


(bibliothécaires, enseignants et tuteurs1) susceptible de permettre la mise en œuvre d'un programme 


de formation évolutif de la 1re année à la licence. Le contexte actuel du LMD oblige aussi à penser 


un "curriculum" tel que définit lors des Assises pour l'éducation à l'information des 11 et 12 mars 


2003. 


La problématique de l'évaluation des compétences mises en jeu par les étudiants lors de ces 


formations est donc cruciale : une fois les formations (difficilement) mises en œuvre, comment en 


mesurer les effets ? Un projet a vu le jour courant 2002 et a pu être financé : il s'agit de la 


réalisation d'un référentiel de compétences documentaires pour le premier cycle universitaire. 


 


Dans un premier temps il s'agira de montrer comment, à partir d'un contexte local, le projet a 


rejoint des intérêts convergents puis, dans un second temps seront décrit le produit attendu ainsi que 


les méthodes et outils utilisés et l'état d'avancement du projet. 


 


                                                 
1 encadrement des groupes de TD en binôme par un enseignant ou un bibliothécaire et un étudiant-tuteur 
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Lancement du projet : d'un contexte local à une convergence 
d'intérêts 


Le contexte 


Au départ, les universités Pierre Mendès France et Stendhal de Grenoble, avec l'aide du 


SICD conçoivent différentes formations et travaillent sur l'intégration de ces formations – 


obligatoires et optionnelles - dans les différents cycles à l'occasion du contrat quadriennal et de la 


réforme du LMD. Parallèlement, des réflexions internes sur un Certificat de compétences en 


bureautique vont amener à évoquer un Certificat ou Passeport de compétences documentaires. 


Début 2002 un groupe informel de diverses personnes2 concernées par le sujet dans plusieurs 


établissements documentaires de l'enseignement supérieur se constitue. Ce groupe se contacte par le 


biais d'une petite liste de diffusion et grâce à des réunions téléphoniques et fabrique une première 


maquette de référentiel en mai 2002. Cependant, par manque de temps, de moyens, il devient 


difficile d'avancer. Or les objectifs pour un "référentiel de compétences documentaires" sont 


ambitieux et se traduisent par plusieurs étapes pratiques : 
 recenser les référentiels concernant la documentation déjà existants3 


(enseignement secondaire : FADBEN4, référentiels de compétences 
professionnelles des métiers de la documentation ADBS, référentiels anglo-
saxons…) 


 recenser les compétences nécessaires pour le "métier d'étudiant" 
 formaliser les compétences identifiées en déclinant des compétences générales et 


élémentaires, ainsi que des descriptions de tâches pour chacune5 


 Il devient donc indispensable, pour continuer, de rentrer dans une démarche de projet plus 


conséquente et mieux construite. 


 


                                                 
2 Responsable de la formation des étudiants au SICD Grenoble 2 et 3, responsable de la formation à l'information pour le 


centre de documentation de l'IEP de Grenoble, formateur en documentation à l'IUFM de Poitiers, directeur du SCD de 
Paris V…  


3 Ouvrage utile : Les compétences documentaires : des processus mentaux à l'utilisation de l'information / Claire Denecker. 
Presses de l'Enssib, 2002 


4 notamment celui édité par la FADBEN dans un numéro de Médiadoc, décembre 1997 "les compétences en information - 
documentation : référentiel", aussi en ligne, accessible à l'URL : http://www.ac-
poitiers.fr/tpi/formanet/formatio/referenc/sommaire.htm#haut de page 


5 Quatre méta-compétences sont identifiées et traduites en familles : Famille 1 “Bien commencer sa recherche ”, Famille  2 
“Trouver l’information utile ”,  Famille 3 “Se repérer dans un système d’information ”,   Famille 4 “Traiter et exploiter 
l’information  ” 
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La demande d'un financement 


La rencontre de ces préoccupations et des propositions ministérielles a permis d'inscrire le 


projet dans un cadre concret de réalisation : après dépôt par le SICD (porteur du projet pour les 


universités Grenoble 2 et 3) d'une demande de financement dans le cadre d'un appel d'offres via la 


SDB sur crédits de la Recherche Technologique, le projet est financé à hauteur de 48000 euros 


environ. 


Il s'agit de réaliser un document multimédia intégrant à la fois le référentiel mais aussi des 


liens ou copies de documents déjà existants sur différents sites (accessibles par FORMIST : 


CERISE, INFOSPHERE, sites de SCD, sites pédagogiques français ou étrangers) permettant 


d'acquérir, tester ou évaluer à différents niveaux les compétences identifiées. 


L'accord de la subvention permet de lancer le projet dans sa phase de réalisation. La gestion 


du projet se répartit entre un comité de pilotage et un groupe technique. Le groupe technique permet 


de rassembler des professionnels de différentes universités intéressés par le sujet. Le groupe, inter - 


universitaire, d'une douzaine de personnes se réunit une à deux fois par mois depuis février 2003. 


Ce groupe est à géométrie variable en fonction des étapes et du calendrier, mais les participants 


restent en lien via un site web collaboratif. 


Des contraintes de réalisation : délai (réalisation avant janvier 2004), répartition obligatoire 


des moyens financiers (en prestations extérieures, rémunérations d'étudiants - à encadrer, achat de 


matériel et dépenses de fonctionnement) sont à prendre en compte. 


Un calendrier de réalisation a été proposé pour découper les étapes de concrétisation du 


projet. La phase actuelle, mai-juin 2003, concerne la mise en forme d'une maquette du référentiel. Il 


est prévu de "tester" cette maquette en situation pédagogique dès la prochaine rentrée universitaire. 


 


Les ambitions du projet 


Les objectifs pour le groupe technique ont été précisés lors du 1er comité de pilotage en 


avril 2003. 


Le public cible a été défini : il s'agit tout d'abord des enseignants de l ’IST et formateurs des 


SCD, des équipes d’enseignants non spécialistes, et enfin des étudiants eux-mêmes (toutes 


disciplines) 


Le premier objectif est donc de produire un référentiel électronique de compétences 


documentaires nécessaires jusqu’au niveau licence. Il devra être possible d'utiliser le référentiel 


pour organiser des formations, des évaluations, et éventuellement des certifications. 
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Un objectif secondaire est dégagé : réfléchir au développement, à partir du référentiel, d’un 


document interactif (auto-formation, auto-évaluation, formation tutorée…) 


L'ambition du projet est donc de :  
 lister, rédiger, les compétences repérées 
 articuler les compétences et montrer leurs différents niveaux (déclaratives, 


procédurales…) 
 vérifier que toutes les disciplines d'enseignement universitaire ont un pool de 


compétences documentaires (et méthodologiques) commun 
 illustrer les compétences par des exemples de formation et prospecter sur des 


ressources déjà existantes 
 écrire un document hypertexte, voire hypermédia pour circuler à travers ces 


niveaux, exemples, activités 
 parvenir à la réalisation d'un outil qui serait proposé à d'autres équipes et pourrait 


être amendable, améliorable, adaptable et évolutif.  
 rechercher la cohérence et la continuité avec le C2i6 et avec les compétences 


documentaires visées dans l'enseignement secondaire (mises en œuvre et évaluées 
lors des TPE notamment)7. 


 


Lors de la conception de l'outil nous supposons que les activités de recherche documentaire 


peuvent être décomposées, analysées, du moins dans un premier temps. Cependant, nous souhaitons 


ensuite mettre en évidence les liens, les coordinations de compétences que les étudiants mettent en 


jeu. Cette démarche analytique ne repose pas sur des présupposés théoriques mais sur une 


orientation pragmatique. 


 


Description du produit attendu : conception de la maquette 


La conception de la maquette demande l'articulation de trois grands aspects : le découpage 


des compétences, leur illustration et la mise en forme électronique. À partir de la mise en forme une 


phase de test doit permettre de retravailler le projet. 


Pour concevoir la première version de la maquette un découpage des comportements de 


recherche documentaire en plusieurs familles de compétences, elles-mêmes subdivisées en 


compétences et en compétences élémentaires a été réalisé. Ces dernières sont formulées sous forme 


d'objectifs opérationnels utilisant des verbes d'action. 


                                                 
6 C2i : Certificat Informatique et Internet pour l'enseignement supérieur, suite du B2i développé dans le secondaire 
7 TPE : Travaux personnels encadrés, voir Médiadoc, décembre 1998 N° intitulé "Référentiel : des mises en séquences". 


(Publication de la FADBEN) 
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Une même action peut être mise en œuvre dans différentes compétences, voire à travers 


différentes familles. La redondance ainsi créée doit être visible, elle traduit, nous semble-t-il, des 


nœuds, sortes de passages obligés. 


Par exemple pour une compétence donnée dans la famille n° 1 on décomposera trois 


compétences élémentaires avec des objectifs précisés et qui pourront être illustrés par des exemples 


ou objets d'apprentissage. Des renvois sont prévus pour se reporter à une autre compétence. 


 


Problématiser 


sa recherche 


1. faire le tour de ce que l'on 


sait déjà 


• clarifier les notions impliquées par le sujet 


• dégager les notions inconnues 


• noter sous forme de schéma heuristique, 
schématiser (VOIR AUSSI prise de notes) 


• mobiliser ses connaissances (auto-
questionnement…) 


Exemples 


….. 


….. 


….. 


 2. axer sa recherche sur ce qu'on 


souhaite savoir 


• préciser son questionnement : problématiser 


• formuler son besoin informationnel : établir des 
critères de recherche (trouver tout, trouver seulement…) 


…… 


……. 


 3. faire des hypothèses sur ce 


que l'on souhaite trouver 


• prendre en compte la diversité des sources 
d'information 


• se représenter le type d'information qui sera le plus 
adapté (article de périodique, monographie, ouvrage de 
référence… information sur portail d'information, 
FAQ…) (VOIR AUSSI distinguer les types de 
documents) 


• délimiter le champ linguistique des documents 
recherchés 


• se représenter le possible traitement scientifique du 
sujet (par qui, quand, où…) 


…….. 


…… 


 


 


….... 


 


……. 


Notre idée est que les objectifs opérationnels liés à chaque compétence élémentaire, 


pourront être éprouvés à travers des objets pédagogiques déjà existants (exercices, cours, 


démonstrations etc.) Un même support pouvant être exploité pour différentes familles de 


compétences. 


Un recensement ainsi qu'une évaluation des ressources pédagogiques disponibles et 


exploitables doivent être menés. De même la négociation des droits d'accès est à envisager. Ce 


travail est long car chaque ressource retenue doit être étudiée dans un contexte pédagogique, 


puisqu'il s'agit d'apprécier si la ressource permet bien d'illustrer la compétence requise, voire de 


l'évaluer. Le cas échéant des ressources nouvelles pourront être créées, des ressources locales 


adaptées. 


À ce stade du projet nous ne pouvons envisager de trouver une ressource par compétence, 


mais du moins souhaitons-nous en "accrocher" quelques-unes qui nous paraissent exploitables. 
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Tout ceci conduit à choisir une écriture du référentiel dans un langage adapté, en 


l'occurrence en langage hypertexte. 


Le choix du format XML apparaît pertinent car il permet de traiter des matériaux 


pédagogiques de différents formats (word, pdf, html, jpeg…) et de différente nature (texte, 


multimédia…). De plus c'est un format libre recommandé actuellement dans le développement des 


documents électroniques8. Par ailleurs ce format présente un intérêt pour assurer la stabilité de 


présentation des divers documents, intérêt démontré par différentes équipes, dont le laboratoire 


CLIPS de l'IMAG9. Cependant, cette partie du projet initial mérite une étude plus approfondie, que 


le délai dont nous disposons ne nous permet pas d'engager. 


Dans un premier temps une maquette HTML nous a semblé indispensable pour formaliser 


un certain nombre d'aspects concernant notamment la présentation à l'écran, les possibilités de 


navigation et disposer d'une maquette testable en octobre 2003. 


Ce qui apparaît le plus probable, à terme, c'est de recenser chaque compétence et chaque 


objet pédagogique dans une base de données qui alimentera automatiquement le référentiel 


électronique. Cela permettrait des mises à jour, des modifications, tout en permettant une facilité 


d'actualisation, par exemple pour intégrer de nouveaux supports pédagogiques et en préservant 


l'ergonomie10 du référentiel qui doit être soignée. De plus il faudrait envisager son implémentation 


sur une plate-forme pédagogique destinée à un usage pour un grand nombre d'étudiants… mais ce 


n'est pas l'objet du projet en cours. 


La mise en forme hypertextuelle de la maquette n'est pas simple, mais elle est une étape 


nécessaire pour pouvoir tester l'usage du référentiel par un enseignant, par un formateur lors de 


séances pédagogiques faisant appel aux compétences informationnelles. Pour l'usager futur, il s'agit 


moins d'arriver très vite au dernier élément (objet pédagogique ou telle compétence) que de faire 


apparaître une logique de cheminement. C'est pourquoi par exemple, la mise en forme graphique de 


cet objet multimédia que sera le référentiel doit révéler les articulations. Ceci nous a conduits 


d'ailleurs à définir une typologie de relations entre les compétences repérées dans les 4 familles, à 


imaginer un code couleur par famille, etc. 


                                                 
8 voir le projet FEDOX (format d'échange en XML pour les bases de doctorants) et l'ATICA (agence pour les TIC dans 


l'Administration) 
9 ce laboratoire a déjà développé un outil : GENDOC, capable de générer des documents structurés et utiles pour les auteurs 


d'objets pédagogiques, voir le descriptif sur le site www.ujf-grenoble.fr/cotice/crimei  
10 voir à ce sujet les travaux d'André Tricot,  par exemple sur "la conception ergonomique de documents multimédia" publié 


en ligne dans un compte rendu d'une journée de travail, dans la lettre n°28 de l'URFIST de Toulouse [disponible sur  
http://www.urfist.cict.fr/lettres/lettre28/lettre28.html] 
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Protocole expérimental pour tester l'outil 


L'ébauche électronique, ou maquette 2e version, du référentiel pourra être testée en situation 


pédagogique auprès de deux populations distinctes : d'une part les étudiants entrant à l'université, 


d'autre part les étudiants arrivant en 2e année et ayant bénéficié des quelques heures de formation 


dispensées l'année précédente.  


Ce test aura trois objectifs distincts, correspondant à trois niveaux : 
 évaluation de l'outil (étude de la variabilité des compétences entre élèves et 


étudiants)  
 validation de la segmentation des compétences (évaluer la lisibilité et la 


compréhension, par les étudiants, des compétences à acquérir)  
 évaluation de l'adéquation des supports pédagogiques (confirmer l'adéquation de 


tel support à telle compétence) 


L'outil ébauché sera jugé satisfaisant si : 
 a) il est praticable par des utilisateurs variés (bibliothécaires, professeurs, 


étudiants, tuteurs) 
 b) il est applicable quelle que soit la discipline (pour le vérifier, d'autres équipes 


devront le tester – notamment auprès d'étudiants des filières scientifiques) 
 c) il est "fractionnable", c'est-à-dire qu'il est possible de n'en utiliser qu'une partie. 


 


Pour conclure 


En juin 2003 : il reste de nombreuses étapes à franchir, notamment une relecture, dans le 


détail, des compétences identifiées et, dès que la maquette électronique sera exploitable, une 


vérification des liens entre les compétences. 


L'équipe constituée publiera en 2004 la maquette du référentiel afin de le soumettre aux 


recherches, améliorations… Il s'agit d'en donner une version suffisamment avancée pour envisager 


son appropriation par d'autres afin de l'améliorer collectivement. Il paraît en effet indispensable de 


compléter le référentiel, de l'adapter et de le faire évoluer. 


L'équipe avait dès le départ la volonté de ne pas produire quelque chose de fermé mais au contraire 


d'être à l'origine d'un outil qui peut favoriser une pratique coopérative de la part d'utilisateurs 


potentiels représentant une communauté hétérogène : bibliothécaires, enseignants - documentalistes, 


professeurs des disciplines universitaires, chargés de TD méthodologiques… 
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Plus qu'un outil clé en main, l'équipe11 a l'ambition de contribuer à identifier une 


problématique de recherche. 


                                                 
11 en raison du nombre des participants, dans le groupe et aux côtés du groupe il est difficile de les citer tous : mentionnons 


seulement que parmi eux se trouvent d'es formateurs de SCD de diverses universités : Grenoble1, INSA Lyon, Lyon3, 
Paris5… et d'autres collègues…merci à eux tous. 
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L’impact des formations à la maîtrise de l’information 
 sur la performance scolaire des étudiants : de la conviction à 


la preuve ? 


Paul Thirion 


Université de Liège 


Paul.Thirion@ulg.ac.be 


 


Introduction : pourquoi évaluer l’impact des formations 
documentaires ? 


Mener à bien des actions de formation dans le domaine de la maîtrise de l’information implique la 


mobilisation de moyens humains considérables, en particulier lorsque ces formations sont inscrites 


dans le cursus. Ces moyens incluent non seulement le temps nécessaire à la préparation des actions 


de formation (en ce y compris les éventuels développements et la mise en place d’outils d’aide à la 


formation tels que didacticiels…), leur réalisation et leur évaluation, mais également la formation 


des formateurs, l’organisation de partenariats et de synergies avec les autres enseignants…. Ils 


concernent souvent à la fois des bibliothécaires, des enseignants et des moniteurs ou tuteurs. À cela 


s’ajoute encore le coût du point de vue des étudiants en termes de temps et d’énergie consacrée. Le 


coût institutionnel global de telles formations est donc loin d’être négligeable. 


 


Évidemment, nous sommes tous intimement convaincus de l’importance de telles formations et de 


leur intérêt réel pour les étudiants. Dans un certain nombre de cas, nous avons même réussi à 


convaincre une série de décideurs de s’engager dans cette voie. 


 


Cependant, à terme, il nous faudra bien plus que nos propres convictions pour défendre 


l’installation et surtout le maintien de formations documentaires dans les cursus, au-delà d’un 


éventuel effet de mode. Il nous faudra des preuves. En effet, confrontés à la concurrence 


européenne et à la pression liée au développement continuel des matières enseignées, il y a fort à 


parier que les responsables de curriculums risquent très vite de s’interroger sur l’intérêt réel de 


conserver ces formations et d’être tentés de les remettre en question. Il nous faut donc être proactifs 


pour être à même de fournir rapidement des preuves concrètes de l’efficacité réelle de nos actions 


de formation documentaire par rapport à la performance des étudiants. 
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Au-delà de cet aspect stratégique, il est clair également qu’intégrés à des organes d’enseignement, 


nous avons la responsabilité de participer au mieux à leurs objectifs éducatifs. Avec les très faibles 


moyens humains dont nous disposons, il est de notre devoir de nous concentrer sur ce qui est le plus 


efficace pour répondre à ces objectifs. Dès lors, s’il s’avérait que les formations documentaires ne 


participaient pas aux objectifs éducatifs de nos institutions, il faudrait soit les transformer, soit les 


remettre en cause, soit encore réussir à modifier les objectifs éducatifs de nos institutions… 


 


Il s’agit donc bien d’une démarche supplémentaire qui vient s’ajouter à l’évaluation de l’efficacité 


de la formation documentaire par rapport à ses propres objectifs. Celle-ci est évidemment 


indispensable en soi, mais insuffisante. Il ne suffit pas de savoir qu’on a atteint ses objectifs, encore 


faut-il que ceux-ci concourent réellement, de manière écologique, à l’atteinte des objectifs éducatifs 


de l’institution. 


 


L’état de la recherche 


De manière étonnante, la littérature francophone reste particulièrement silencieuse sur ce sujet. Les 


seuls travaux qui ont eu un large retentissement et constituent actuellement la référence sont ceux 


de Alain Coulon (1993 et 1999) et du groupe qui a travaillé avec lui à Paris 8. Ces études portaient 


sur le devenir de milliers d’étudiants de DEUG ayant ou non suivi une unité de formation en 


méthodologie documentaire. Les résultats paraissent particulièrement probants puisque A. Coulon 


conclut que les étudiants ayant suivi une formation documentaire ont jusqu’à 8 fois plus de chances 


que les autres d’accéder à la deuxième année de DEUG. Il conclut en réaffirmant le rôle 


extrêmement positif de l’enseignement de la méthodologie documentaire en première année de 


premier cycle et explique cet impact par un effet d’affiliation à l’enseignement universitaire que 


suscite cette formation. Nombre d’actions de formation en méthodologie documentaire se sont 


appuyées sur ces résultats, tant en France qu’à l’étranger. Pourtant, d’une part, un certain nombre de 


questions méthodologiques peuvent être formulées à l’égard de ces études, d’autre part il convient 


de rappeler que, dans la démarche scientifique, une recherche isolée ne peut jamais être considérée 


comme une preuve suffisante. Seul un faisceau convergent de résultats de recherches peut apporter 


un certain crédit à une hypothèse. 


 


En ce qui concerne la littérature anglo-saxonne, on observe également que très peu d’études se sont 


attachées spécifiquement à cette question. Par contre, des études récentes à très large échelle portent 


sur l’impact des bibliothèques elles-mêmes sur le niveau de performance des étudiants (en 


particulier celles de C. Lance et les études qui ont repris sa méthodologie). Certains composants de 
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ces études traitent spécifiquement des formations méthodologiques déployées dans ou avec l’aide 


de ces bibliothèques et montrent l’impact de celles-ci sur le niveau de performance des étudiants. 


De plus, on peut faire l’hypothèse raisonnable que si l’usage de la bibliothèque amène une 


amélioration de la performance des étudiants, alors une formation documentaire qui viserait à 


améliorer cet usage ne pourrait que renforcer cet effet. Malheureusement, ces recherches portent 


principalement sur les niveaux primaires et secondaires et beaucoup plus rarement sur les étudiants 


d’études supérieures ou universitaires. Néanmoins leurs résultats renforcent l’hypothèse d’un 


impact des formations documentaires sur la réussite des étudiants. 


 


Vers une méthodologie d’évaluation de l’impact 


Il est permis de se demander pour quelles raisons si peu d’études ont été réalisées sur cette question, 


en particulier dans le monde francophone. Parmi les pistes explicatives possibles, il y a peut-être le 


fait que les responsables de formations documentaires, souvent encore des pionniers, concentrent 


toujours l’essentiel de leurs efforts à la mise en place de telles actions de formation. Une autre partie 


de l’explication provient sans doute du sentiment largement partagé que cet impact est évident et ne 


nécessite donc pas d’être démontré. On reste là dans la sphère de la conviction. Peut-être y a-t-il 


aussi une certaine crainte de ne pas être à même de reproduire des résultats aussi probants que ceux 


de Coulon et donc de risquer de remettre en cause les efforts considérables déjà entrepris. Enfin, 


certaines réticences pourraient être liées aux apparentes difficultés méthodologiques de mise en 


place de telles procédures d’évaluation de l’impact. 


 


Pour cette raison, il est peut-être intéressant de s’attacher à étudier les contraintes méthodologiques 


de telles évaluations d’impact et de tenter de proposer des pistes praticables et utiles permettant aux 


acteurs de formation documentaire de se lancer dans la mise en place localement de ce type 


d’évaluation. En effet, la multiplication de telles démarches d’évaluation, même d’ampleur limitée, 


ne pourra que renforcer le début de faisceau de preuve dont nous disposons, pour autant qu’elles 


soient basées sur des données de qualité et qu’elles respectent au mieux une méthodologie solide. 


Comme le dit Donald Barclay (1993), ce qui compte c’est : “Doing the best you can with what you 


have”. 


 


Enfin, nous terminerons en abordant les perspectives qu’offrent les techniques de méta-analyse pour 


dépasser les contraintes de limitation des échantillonnages locaux. 
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Compte rendu des ateliers FORMIST du 13 juin 2003 


Elisabeth Noël 


 


 


Les rencontres FORMIST du 12 juin ont permis de réunir une centaine de participants 


autour du thème « Formation à la maîtrise de l'information à l'heure de l'harmonisation européenne : 


problématiques et perspectives ».  


Cette journée a été prolongée le lendemain par des Ateliers, qui réunissaient les différents 


intervenants et participants étrangers, les membres des URFIST ainsi que ceux du Comité Éditorial 


et Scientifique (CES) de FORMIST. L’objectif de ces ateliers était de travailler ensemble afin de 


déterminer quelles sont les problématiques communes, à un niveau international, quelles 


propositions et quelles initiatives concrètes peuvent être mises en place dans le domaine de la 


formation à l’information, afin d’aller vers ce que Paul Thirion a joliment nommé un « rôle de 


producteur d’avenir ». 


 


Ont participé à cet atelier :  
 Muriel Amar, Département Information-Communication, IUT Paris V, France 


(membre du CES FORMIST) 
 Carla Basili, Istituto di studi economici sull'innovazione de le politiche della 


ricerca, Rome, Italie 
 Sylvie Chevillotte, FORMIST - Enssib, France (membre du CES FORMIST) 
 Marinette Gilardi-Monnier, Bibliothèque d'Unimail, Genève, Suisse 
 Lise Herzhaft, URFIST de Lyon, France (membre du CES FORMIST) 
 Monique Joly, Doc'Insa, Villeurbanne, France (membre du CES FORMIST) 
 Elisabeth Lacombe, URFIST de Toulouse, France 
 Jean-Pierre Lardy, URFIST de Lyon, France 
 Nicole Le Pottier, Département Archives et Médiathèque, Université Toulouse II 


le Mirail, France (membre du CES FORMIST) 
 Jo Link-Pezet, URFIST de Toulouse, France 
 Marie-Laure Malingre, URFIST de Rennes, France 
 Isabelle Maurer, Bibliothèque d'Unimail, Genève, Suisse 
 Diane Mittermeyer, Graduate School of Library and Information Studies, McGill 


University, Montréal, Canada. 
 Elisabeth Noël, FORMIST - Enssib, France (membre du CES FORMIST) 
 Bernard Pochet, Bibliothèque de la Faculté de Gembloux, Belgique 
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 Jacques Reibel, URFIST de Strasbourg, France (membre du CES FORMIST) 
 Frédéric Saby, SICD Grenoble 2 et 3, France (président du CES FORMIST) 
 Alexandre Serres, URFIST de Rennes, France (membre du CES FORMIST) 
 Frédérique Simonot, Université Grenoble2 et 3, France 
 Anne Spoiden, Directrice BPSP-UC, Belgique 
 Mathieu Stoll, Sous-direction des bibliothèques et de la documentation, France 


(membre du CES FORMIST) 
 Paul Thirion, Faculté de psychologie, Université de Liège, Belgique (membre du 


CES FORMIST) 


 


Le premier atelier, animé par Nicole Le Pottier, rassemblait l’ensemble des 22 participants 


autour du thème « Formation à l’information : état des lieux ». Un tour de table a permis à 


chacun d’exposer ses expériences et les problèmes qu’il rencontrait, ce qui a permis de déterminer 


les grandes problématiques qui se retrouvent dans les pays représentés. 


 


Le statut du formateur et le problème de la discipline : en effet, qui forme à la recherche 


documentaire ? Cela est-il du ressort du bibliothécaire ou de l’enseignant ? Si oui, tous les 


enseignants doivent-ils être concernés. Une telle vision des choses entraîne un risque réel de 


dépossession par les bibliothécaires : faut-il le souhaiter ou non ? 


 


La masse des étudiants de premier cycle à former, qui trouve comme solutions : 
 Des collaborations avec les enseignants 
 Des systèmes utilisant l’enseignement à distance ou par le multimédia : 


autoformation, didacticiel en présentiel 


 


Des moyens humains et financiers souvent insuffisants ou inadaptés, comme ceux utilisés 


pour la création de didacticiel : le mode de fonctionnement est différent selon les pays. Ainsi, si 


l’action ministérielle est appréciée en France (financement à travers les Budgets Civils de 


Recherche et Développement), les participants regrettent le délai imparti pour la réalisation de 


documents, délai qui est parfois réduit à un an. Ce délai est identique en Belgique, mais porté à 4 


ans pour des projets suisses. 


La création d’un document multimédia est un projet ambitieux, qui nécessite la mise en 


œuvre de compétences diverses, difficiles à ressembler sur un délai d’une année. Les contraintes 


administratives pèsent alors lourd sur la réalisation effective des projets. 
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Des maquettes prêtes à l’emploi : nombreux sont les formateurs qui souhaitent pouvoir 


consulter et utiliser des maquettes toutes prêtes pour leur formation, qu’il ne leur resterait plus qu’à 


adapter à leurs disciplines et à leurs contextes. Ou même des modules prêts à l’emploi. S’il est 


reconnu que les formateurs ont besoin d’adapter leurs documents à leur propre manière de voir, à 


leurs objectifs, à leurs méthodes pédagogiques, néanmoins, cette demande revient très souvent. 


 


Cependant, on constate que ces formations semblent arriver à maturité, et que les 


questions anciennes ont évolué.  


On remarque ainsi une véritable professionnalisation des formateurs, à travers la 


formation des formateurs à l’aspect pédagogique : en France, le dispositif permet d’offrir des 


options en formation initiale, des stages en formation continue, mais cela ne touche pas encore tous 


les intervenants. Néanmoins, les nouveaux professionnels de l’information concernés reçoivent tous 


au minimum une journée d’information sur la formation des usagers.  


Par ailleurs, les formateurs se donnent de plus en plus les moyens et les outils pour mettre en 


place et faire évoluer leurs formations, à travers la réalisation de référentiels de compétences des 


formateurs et des étudiants, ainsi que par des études sur les compétences des étudiants à leur 


arrivée à l’université (cf. étude de Diane Mittermeyer). 


 


On s’aperçoit aussi que le LMD (accords de Bologne) commence à s’appliquer dans 


certaines universités, avec des retombées plutôt positives pour la maîtrise de l’information, comme 


en Belgique par exemple. Nous sommes donc bien capables de mettre en place des formations dans 


ce nouveau cadre. 
 


*** 
 


Le deuxième atelier traitait des référentiels de compétences, selon une approche 


disciplinaire : l’atelier Sciences était animé par Jacques Reibel, l’atelier Humanités par Muriel 


Amar. 


 


L’atelier Sciences a permis d’évoquer  plusieurs référentiels, dont celui réalisé par Doc’Insa, 


ou celui de l’ACRL, qui, semble-t-il, a été traduit (de manière peut-être incomplète) en français par 


l’EBSI. D’autres documents sont aussi signalés (cf. références en annexe). 


Le besoin de décrire la méthode utilisée pour réaliser les référentiels émerge. 


L’idéal serait aussi, à partir d’un référentiel, de l’adapter :  
 À chaque type de formation 
 À chaque type de méthodes pédagogiques, qui sont souvent peu abordées 







Journée FORMIST 2003, enssib, Villeurbanne. Formation à la maîtrise de l'information à l'heure de l'harmonisation 


européenne : problématiques et perspectives. 


Document consultable sur http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/  - 4/6 - 


 Au nombre d’étudiants 


 


Monique Joly signale qu’ils imaginent, à Doc’Insa, d’intégrer directement, dans les  modèles 


de documents qu’ils vont proposer aux étudiants, une partie sur la présentation de la méthodologie 


de la recherche bibliographique. Ce moyen contourné pourrait permettre à des bibliothèques, 


souvent amenées à travailler sur les feuilles de style des documents électroniques, d’« imposer » 


une telle réalisation. 


La nécessité d’entrisme, de proactivité est aussi un moyen indispensable pour mettre en 


place des formations à l’information. 


 


Elisabeth Lacombe présente FORSIC, dispositif de recensement des compétences des 


formateurs (acquises et à acquérir), qui relie les compétences au formateur, aux ressources, et aux 


besoins exprimés. 


Des liens devraient être proposés entre les compétences visées et les ressources 


pédagogiques existantes permettant de les développer, ce qui implique la mise en place d’une 


passerelle entre FORSIC et FORMIST. 


 


Bernard Pochet remarque que les formateurs réalisent beaucoup de travaux proches, de 


didacticiels sur des thèmes identiques, qu’il y a un véritable besoin de synthèse, de mutualisation, 


de capitalisation. 


L’idée est alors évoquée de mettre en place un travail de recherche, qui permettrait une 


analyse comparative des référentiels, mettrait à jour les points communs, les différences. Cette 


analyse doit être précédée d’une phase de rassemblement des référentiels. 


La définition du concept d’« information literacy » doit aussi s’effectuer, probablement à 


travers la collaboration d’une petite équipe internationale. 


 


L’atelier Humanités a mis en évidence les besoins d’organisation des formations et de 


gestion des contenus, ainsi que celle de la réflexion sur la question du « sens des formations ». Il est 


essentiel de ne pas tomber dans le discours uniquement technologique, mais bien d’intégrer la 


méthodologie, afin de pouvoir garantir la portabilité des apprentissages. Un travail important doit 


donc être mené sur la définition d’intentions pédagogiques claires. 


Pour pousser cette réflexion, il est proposé :  
 d’organiser un séminaire de travail, afin de définir ce qu’est la culture de 


l’information ; 
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 de participer à l’expérience d’Enil, réseau international européen proposé par 
Carla Basili. La mise en place du LMD est le moment propice, à ne pas manquer, 
pour faire apparaître nos formations à l’information dans les cursus. 


 


Il est aussi nécessaire de passer d’une pratique professionnelle à une pratique didactique 


orientée « information literacy ». 


 


Aussi est-il proposé la mise en œuvre d’un groupe de travail, autour du concept de 


l’« information literacy » comme objet de modélisation. Une séance du comité éditorial et 


scientifique de FORMIST pourrait permettre de travailler spécifiquement sur ce thème autour des 


concepts  et des contenus de formations. 


 
*** 


 


L’après midi a donné lieu à des synthèses des différents ateliers et à des débats, pour 


envisager quelles suites donner à ces ateliers.  


 


Il a été proposé :  
 De faire connaître les documents (référentiels) repérés, de leur donner une 


visibilité plus grande, par exemple à travers le réseau Enil. Mais se pose aussi le 
problème de la langue (faut-il tout traduire, dans quelles langues ?). Des 
documents en langue originale (français) précédés d’un résumé en anglais 
semblent la solution la plus adaptée. 


 De réaliser un référentiel européen 
 Ou / et de mener une recherche sur les référentiels 


Cette recherche pourrait se faire à partir d’un appel d’offre, ou en profitant d’un appel 


d’offre européen ou autre (prendre contact avec la DG13 sur ce sujet et voir ce qu’il est possible 


dans le cadre de l’union européenne). 


Diane Mittermeyer se propose de travailler à ce sujet au niveau du continent américain, ce 


qui permettrait de mener parallèlement deux projets et de comparer les résultats. Mais l’état 


d’avancement n’est pas le même entre les deux continents (réalisation des référentiels en Europe, 


application en Amérique). 


L’INRP (Institut National de Recherche Pédagogique) qui vient de s’installer à Lyon et avec 


lequel l’enssib et l’URFIST de Lyon travaillent déjà, peut être un interlocuteur à consulter pour 


mener une telle étude. 
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La nécessité d’une définition commune de l’objet au niveau européen apparaît comme 


essentiel. Diane Mittermeyer propose de poursuivre une revue de la littérature qu’elle avait déjà 


entamée, qui pourrait donner lieu ensuite à une réflexion commune francophone. 


 


Le besoin de relais auprès d’association professionnelle émerge aussi : auprès de l’IFLA, 


où est en train de se créer une section sur la formation des usagers, auprès de la CPU (conférence 


des présidents d’Université)… Il peut être aussi intéressant d’obtenir un label de l’AUF (Agence 


Universitaire de la Francophonie). 


 


L’urgence semble être de travailler sur un référentiel francophone, car il en existe déjà 


énormément en langue anglaise. 


Une première étape serait de travailler au niveau d’un pays, afin de faire remonter les 


expériences et les réalisations de référentiels, puis de faire une remontée au niveau de la 


francophonie. 


 


L’idée d’un livre blanc international est évoquée, ainsi que celle d’un forum, qui peut être 


mis en place par l’enssib (avec la nécessité d’avoir un objet très précis, un temps limité et un 


animateur). Ce forum pourrait permettre de se mettre d’accord sur une définition commune de 


l’« information literacy », à partir du référentiel de l’ACRL. 


 


Il est proposé que FORMIST fasse des propositions concrètes après la prochaine réunion de 


son comité éditorial et scientifique. 





